
3 .PKIX DB LA PLAINS. AU trot attelé (Handicap par 
distance) offert p \ r la Société dea Courses. — 500 fr. : 
dont 300 francs au 1er, lôO franc* au 2e, 50 francs au 
3e, pour tous chevaux entiers, hongres et juments de 
toute espèce et de tous pays n'ayant pas gagné un 
prix d'une valeur de plus de 700 francs. Poids moyen 
de la voiture et du conducteur : 100 kilos. Entrée : 
£0 francs au fonds de course. Distance : 3,300 mètres 
reçues environ. 

4. PRIX DES DAIOW.— (Courses de haies à réclamer) 
offert par la société des courses 1,000 francs : pour 
tous chevaux entiers, hongres et Juments de toute 
espèce et de tons pays, de trois ans et au-dessus à 
réclamer pour 4,000 francs. Entrée : 50 francs, forfait 
25 franés. Au second, les entrées, après que le troi
sième aura rotiré la sienne.— Poids : 3 ans, 71 kilos 
4 ans, 73 l\2 kilos : 5 ans et au-dessus, 75 kilos. Les 
chevaux mis à rédamer pour 3,000 fr. recevront 2 kil. 
1|2 de décharge ; pour 2,000 fr., 5 kil. ; pour 1,000 fr., 
7 k. 1(2. Les chevaux n'ayant pas gagné, en 1886, un 
prix de 2,500 fr. recevront, en outre 2 kil. Ift, Les 
gentlemen jouiront de 3 k. de décharge. Distance, 
2.G00 mètres env. 

5. PRIX DBS MBMBRZS PROTECTEURS, INTERNATIONAL, 
offert par la société des courses. Au trot attelé (han
dicap par distance. —24U0 francs; dont 1500 francs au 
1er, 500 Ci. au 2e, 300 fr. au 3, 100 au 4, pour tous 
chevaux attelés à une-voiture à 2 ou 4 roues. Poids de 
la voiture et du conducteur : 100 kilos. Entrée : G0 fr. 
au fonds de course. Distance: 4,500 mètres environ. 

G. PRIX DE ROUBAIX. — Steeple-chase militaire de 
2me série, offert par le Conseil municipal. — 4 objets 
d'art, valeur 1,200 fr.; 1er objet, valeur 700 fr., 2e 
objet, valeur 300 fr.; 3e objet, valeur 200 fr.rpour offi
ciers en activité de service, montant des chevaux 
d'armes inscrits sur les contrôles et livrés par les 
remontes de l'Etat.Poids: Cavalerie de réserve,77 kil.; 
cavalerie de ligne et artillerie, 75 kil.; cavalerie légè
re, 72 kil.; tous les chevaux pur sang, 77 kil. Tout 
gagnant d'un steeple-chase militaire portera trois 
kil. de surcharge, de deux, 5 kil. Distance : 2,500 mè
tres environ. 

Prix des places du dimanche : Pesage, 20 francs ; 
Pesage pour dames, 10 fr. ; Tribunes, 5 fr. ; Tribunes 
3 fr. ; Plaine, 1 fr. — Voitures de 3 et 4 chevaux 
20 fr. ; Voitures à 4 roues, 10 fr. ; Voitures à 2 roues, 
5 fr. ; Cavaliers, 5 fr. 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES.— Les Courses seront ré
gies, savoir : les Courses au trot par le règlement de 
la société d'Encouragement pour l'amélioration du 
cheval français de demi-sang; les Courses plates par 
le règlement de la société d'Encouragement pour l'a
mélioration des races de chevaux en France, et les 
Courses d'obstacles par le règlement de la soci été 
des Stceple-Chase de France. 

Les Courses* pied sont exclusivement réservées aux 
sociétés de Gymnastique de la région du Nord. 

Adresser tous les engagements chez M. Hector Ti-
berghien, rue du Château, 9, à Roubaix, jusqu'au 25 
juillet, à 4 heures. 

La publication des Handicap sera faite le 3 Août. 
Le soir, à hui t heures et demie, il y aura une 

grande fête de nuit , concert avec illuminations et 
feu d'artifice,dans les jardins de M. Pierre Calteau, 
conseiller général. 

Obéissant a une heureuse inspiration, la société 
des courses organise cette année sur le même hip
podrome et pour le lundi 9 août , une série de 
courses de fantaisie tels que concours de course à 
pied en section, course à pied individuelle, ah 
t rot attelé, de consolation, cross-country, steeple-
chase mili taire, auxquels seront attribués, des prix 
importants . 

Ces courses coïncidant avec la fête des Fabr i -
can t s e t l a remise d'une partie du p rogrammedu 14 
jui l le t , lesRoubaisiens auront là deux brillants 
jours de fête comme on n'en a pas vu depuis long
temps et qui amèneront certainement dans notre 
ville un grand concours d'étrangers. 

Hem.— On connaît enfin l'auteur des nombreuses 
razzias de poules qui ont été faites depuis quelques 
mois dans cette commune. 

Dimanche matin, la femme Vcckens, qui habite le 
hameau du Try,surveillait la cuisond'une belle poule 
qui mijotait doucement, quand deux gendarmes, en
trant chez elle, lui demandèrent d'où venait l'oiseau: 
« Je n'en sais rien », répondit-elle. On interrogea 
alors un individu qui habite la même maison, et sur 
lequel on avait des soupçons bien fondés. 

Sa contenance embarrassée fit qu'on alla immédia
tement chercher le maire.ufin de procéder à une per
quisition. 

Malgré toute la prudence que l'on mit à faire cette 
démarche, notre voleur, car c'était lui, comprit ce 
qui se faisait. 11 se glisse dans la salle voisine, enjam
be la fenêtre, et disparp.it dans un petit bois près de 
là, on le poursuit en vain, et peu de temps après, des 
gendarmes de Roubaix, passant à la chapelle du 
Croquet, le trouvent occupé à fracturer le tronc des 
offrandes. De nouveau il se réfugie dans le plus épais 
des fourrés, et parvient à s'échapper. C'est un déser
teur belge, Louis Hubaux, qui, depuis de longues 
années qu'il habite Hem, n'a jamais eu de profession 
connue. 

La perquisition a démontré que llwbaux est l'au
teur du vol de poules fait au préjudice d'un eabare-
tier de Croix il y a 15 jours, et du vol de 88 kilos de 
tuyaux de plomb commis à Roubaix. Le plomb avait 
été refondu et vendu. 

Les époux Veckens ont été arrêtés comme compli
ces. La volaille doit être maintenant cuite à point. 

T O U R C O I N G 
O n n o u s p r i e d'insérer la lettre suivante : 

« Monsieur Etienne Délabre, 
» lieutenant de pompiers, 

» N'ayant pu qu'aujourd'hui découvrir votre nom, 
» permettez-moi de vousadresser mes remerciements 
» au sujet du commencement d'incendie qui s'est dé-
» claré chez moi le 10 courant; car, grâce a votre 
» sang-froid et a votre dévouement, vous m'avez pré-
» serve d un sinistre. 

» Avec toute ma reconnaissance, je vous présente, 
» Monsieur, mes salutations empressées. 

» Veuve ROUSSEL-CASTELAIN. » 

P r o c è s - v e r b a l a été dressé contre un sieur 
F . D . . . , chauffeur à la Croix-Rouge, qui faisait 
la chasse aux peti ts oiseaux et les tua i t à coups 
de fusil. 

I l s e confirme que M. Paul Cambon, restera 
résident à Tunis . L'ancien préfet du Nord a qui t té 
hier la Goulelte pour se rendre en Franco. 

M m e F r a n ç a i s (Emilie), professeur de piano, 
à Lille, est nommée officier d'Académie. 

à entendre; puis venait le tour de la grande fantaisie 
sur le i> >nge d'une Nuit d'Été, d'Ambroise Thomas, 
qui est un succès éclatant pour la valeureuse Fan-
farc Deiattre.Co morceau, réputé impossible pour 
fanfare, établit à lui seul la haute valeur de la so
ciété et témoigne de 1 audace de son chef. 

Le meilleur éloge qu'on puisse faire de la Polka 
pourpt,ton, exécutée par M. Paul Desuiadr yl, c'est 
que les auditeurs, étonnés et charmés, la trouvent 
trop courte. Il en est de même pour h* variations si 
artisteir.ent détaillées sur le tuba par M.Victor Tau
pe. Ces deux solistes sont des musiciens de la bonne 
race; ils n'accomplissent pas seulement un tour de 
force de doigté et d'articulation, mais ils nuancent et 
modulent tous les traits avec une légèret ; et une 
délicatesse ravissantes. 

L;. le .ifare Delo.ttre avait coaipljté son programme 
par la 'Marche mum flambeaux de Meyerbci r t t une 
mosaïque sur Faust. Ces deux morceaux de haute 
valeur ont été rendus avec un art irréprochable qui a 
valJ aux exécutants une double salve de bravos. 

Lr. seconde partie appartenait au Choral Nadaud 
qui a chanté d'une admirable façon La Fabrique,musi
que de Laurent de Rillo sur des paroles de Gustave 
Nauaud qui a poétisé le labeur, l'industrie. Laurent 
de lui lé a écrit sur ces paroles un» musiqne incitati
ve d'une grande puissance et d'une ri elle beauté. 
Une telle paternité exige une interprétation parfaite 
qu'on ne peut BBleDX confier qu'au Choral Tfudaud. 
L'e-.écutioa en plein air amoindrissait peufGtee un 
peu:'effet, mais rendait plusapprécrableleslmliantes 
que iti's vocales de nos chanteurs. 

Après la Chanson espagnole de L. Jouret, Gustave 
Nadaud alla remercier les choristes quilui ont chaulé 
un chaleureux vivat. Le concert, qui s'est terminé à 
7 h. l[2,fait honneur aux directeurs des deux sociétés, 
Mil. Knorr et J lnssart , aux organisateurs et aux 
• • l ab res actifs dont la belle tenue et la subordina
tion ont une grande part dans les succès qu'ils ont 
(emporta* et qu'ils remporteront. SYLVIO. 

Tribunal de Commerce de Roubaix 
Audience du 19 juillet 

Présidence de M. DROULERS-PKOLVOST. 

L'audience de ce jour est très courte : elle ne 
comprend guère que des jugements pris par défaut. 

Affaire C. pi're et fils, contre C. et M. — Litige à 
propos d'un c,levai prêté qui s'est couronné. Les 
parties tont d'accord pour demander au Tribunal la 
nomination de M. Vittu, vétérinaire à Lille, comme 
expert qui aura pour mission de dire si l'accident 
survenu au cheval a laissé des traces, si cet accident 
a causé une dépréciation de valeur de l'animal et 
dans ce cas, de fixer le quantum de cette déprécia
tion. 

Le tribunal fait droit à cette demande séance 
tenantu. 

U n v i o l e n t o r a g e s'est déchaîné lundi, vers 
dix heures du soir, sur Roubaix et les environs. 
Les éclairs se succédaient sans interruption, et par 
moments le ciel semblait l i t téralement embrasé. 
On ne nous signale cependant pas de dégâts sé
rieux causés par cet orage. La pluie torrentielle 
qui est tombée pendant une heure a opéré une di
version bienfaisante dans la tempéra ture tropicale 
que nous avions depuis quelques jours . 

P o u r c o n t i n u e r la pieuse coutume établie à 
Ronbaix, les Frères des Ecoles chré t iennes et les 
membres du comité de l 'Œuvre du Vénérable de 
la Salle feront célébrer un obit le 9 août , à neuf 
heures et demie, dans la chapelle de la société 
Saint-Joseph, rue de la Paix, 22, à l ' intention des 
bienfaitrices et bienfaiteurs décédés dans le cou
ran t de l 'année. 

L e a t r a v a u x de construction d'un aqueduc 
central entre le chemin de grande communication 
n° 9 et le boulevard d'Halluin,seront mis en adju
dication le vendredi 30 jui l let , à deux heures, à a 
Préfecture. Le devis est de 19.500 francs. 

W a s q u e h a l , — De grandes fêtes se préparant à 
Wasquehal à l'occasion du 25e anniversaire de la fon
dation de la fanfare et de sa direction pa r l e même 
Chef. Ces fêtes, qui auront lieu las 21, 25 et 20 cou
rant, s'annoncent sous les meilleurs auspices. 

Le samedi 24, à (J heures du soir, une retraite aux 
flambeaux parcourra les rues de la commune, et des 
sérénades seront données aux commissaires des fêtes. 

Le lendemain, dimanche, auront lieu des fêtes po
pulaires, une kermesse, des jeux divers et un festival 
international d'orphéons, d'harmonies et de fanfares, 
au profit des pauvres. 51 sociétés ont déjà envoyé 
leur adhésion au comité organisateur et prendront 
part au festival. A huit heures, illuminations, feux 
de bengale, et à l'issue du festival grand feu d'arti
fice. 

Le lundi 26 juillet, à 10 heures du matin, tous les 
musiciens qui ont fait partie de la fanfare depuis sa 
fondatien se réuniront sur la Graud'PJace et, sous la 
direction de M. Ch. Delestraint, exécuteront les pre
miers morceaux de musique joués par la fanfare lors 
de sa fondation en INI . 

A 11 heures, la chorale l'Improvisée, composée de 
200 exécutants, sous la la direction de M. Morlier, 
chantera l'Echo d'Alsace. 

A midi aura lieu la remise des médailles offertes 
par la commune à M. Ch. Delestraint et aux doyens 
de la fanfare. 

Des jeux populaires avec prix seront organisés à 
2 heures dans tous les quartiers, et à 5 heures aura 
lieu l'ascensi on du ballon VEclair.. 

L i l l e & R o u b a i x . — Sous ce t i t re on t l i t dans 
le Nouvelliste : 

Les journaux républicains de toutes nuances 
s'élèvent contre la municipalité de Roubaix, qui au
rait commis le crime, par suite de l'incertitude du 
temps.de remettre à une date postérieure les réjouis
sances organisées pour le 14 juillet. 

» Il n'est peut-être pas inutile de faire remarquer 
que ces mêmes journaux n'ont rien trouvé à dire au 
procédé de M. Géry Lcgrand, qui a remis au 14 
juillet les jeux populaires annoncés pour la fête com
munale et le concours régional. Et pourtant, le di
manche du ûoncours a été une des plus belles jour
nées de l'année et le soleil a été rarement plus 
brillant. 

» Mais tout est permis à un opportuniste et l'on 
sait depuis longtemps que pour les républicains, nul 
n'aura de l'esprit, hors eux et leurs amis. » 

—«•» 

I l u s l y e t c o n s o r t s * d a n s l e . V o i ' d . — 
On lit dans un journal de Lille : 

<> On annonce que M. Basly va consacrer les loisirs 
que lui laissent les vacances parlementaires à par
courir le Nord et le Pas-de-Calais, afin d'y porter la 
bonne parole. Des gens bien informés ajoutent qu'il 
sera flanqué d'un état-major dont MM. Ilude, Caaié-
linat, ses collègues, et lo citoyen Blanck, qu'une mé-
saventure a rendu célèbre à Lille, seront les plus 
beaux ornements. Parmi les villes où M. Basly et ses 
amis seraient résolus à se faire entendre, on cite dans 
le Nord : Lille, Roubaix, Armentières, Denain et 
Maubeuge, et dans le Pas-de-Calais : Lens ,Liévin et 
Marquise. 

» Ce n'est pas tout, le citoyen JofTrin lui-même, 
le plus comique des interrupteurs au Conseil muni
cipal de Paris, viendrait, en personne, réchauffer le 
zèle des socialistes. Le citoyen JofTrin aurait choisi le 
joar de la Sainte-Anne pour rendra Lille,où un grand 
nombre de compagnons menuisiers l'ont convié à 
venir se faire entendre. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
Nos deux excellentes sociétés, la Fanfare Delattre 

et le Choral Xadaud, ont eu l'heureuse inspiration 
de se réunir et de confondre en une audition leur 
concert annuel. 

La réalisation de cette idée comporte une certaine 
abnégation dont il convient de remercier les organi-
taurs. 

Deux auditions eussent chatouillé plus agréable
ment le légitime amour-propre des exécutants, mais 
deux auditions eussent été aussi, en dépit de la haute 
valeur de ces sociétés, un peu moriotones. 

Il y a donc eu de part et d'autre un sacrifice méri
toire qui a été apprécié et que j 'enregistre avec plai
sir. 

Longtemps avant l'heure indiquée sur les invita
tions, la foule prenait possession du superbe parc de 
M. Cavrois-Mahieu, avec une liberté que la bonne 
grâce du propriétaire encourageait pleinement. 

L» défilé commence; les toilettes simples, riches 
et richissimes passent et repassent; c'est un kaléïdos-
copeavcuglant de nuances bizarres, audacieuses et 
crues, mais imposées par la Mod«, ce qui interdit 
toute critique. 

Le concert a commencé à 5 heures. Le programme, 
divisé en trois parties, était artistement combiné, et 
son heureuse composition a empêché toute désertion 
avant la fin du concert. 

La Fanfare Delattre a commencé avec un Allegro 
militaire d'Absalon d'une facture fort coquette. 
Souvenir de lïussie, de Heymans, est un morceau de 
caractère d'une grande originalité, toujours agréable 

Tribunal civil de LiLe 
Audience du lundi 19juillet 1SS6 

Présidence de M. PARBSTV 

A f f a î * l i m - i s n ! «lu V a l «les» I t o l t e t J o -
i i a t î t a n l l o l t f f s i t l o I t c l m * c o o l i e i x n a c 
Ht»l loi» «Je t ' f o l . v . 

Les j-.ines de Bucnos-Ayres c. ;ntienneat des char
dons <i ri lea déprécient considérablement. De tout 
temps on a cherché le moven de les enlever. Le pre
mier p!océdé consistait à plonger la laine dans un 
bain d'acide suifurique étendue. La. laine, <; ji est une 
matier :anima le était peu atteint* par i'ioide ; au 
contraire le charbon qui est une matière wgélalese 
transformait en charbon qu'il suffisait d'écraser 
pour le faire disparaître. Ce procédé avait i 'inconvé
nient d'attaquer légèrement la laine. On voilii: faire 
disparaître lechardon sans recourir à l'acide. Pour 
cela on soumit la laine charJjnneuse à une ! es liante 
température. Ce procédé, meilleur que le précèdent, 
présentait encore des inconvénients. 

C'est alors qu'un Allemand, le 12 novembre 1879, 
prit un brevet pour un procédé d'échardoil.Tâge par 
des rr; yens purement mécaniques. L'inventeur du 
procédé mécanique, M. Oferman, de Leipzig, carde le 
chardon, l'allonge, puis le divise en le taiaaat passer 
soi> na rouleau cannelé, l'ne fois brisé, ca- ;é, divisé, 
le chardon est complètement séparé de la bonne laine 
et réuni dans la biousse. Tel est lo procéda qui fait 
maître un procès entr? MM. Harmel du Val des Bois 
et Jonathan Ilolden, de Reiins.eonire MM. Itaac Hul-
den. M. Oferman avait cédé son procédé en ISSU à II. 
Ha; mel qui lui-même avait donné licence i1 M. Jona-
th. i Ilolden, de Reims, avec société antre ces deux 
dei riicrs.Cette cession eut lieu pour cent mille franc*. 
l'i ies*enrs du procédé, MM. liarmel et Holdea, de 
Reims, voulurent vendre '.:ne licence à 11. Isaac Ilol
den qui refusa, trouvant les procédés chimiques p:é-
féi Ailes. 

. '.M. Vinchon, Prouvost et .Motte, achetèrent à MM. 
Harmel etIlolden de Reims une licence, jlais 11. 
I»; c Ilolden, comprenant l'infériorité des procédés 
ch imique fit un retour sur ses premières décisions, 
réclamaat de MM. Harmel, une licence semblable à 
cerie concédée sux trois peigneursde Roubaix. 

Ces derniers opposèrent un refus formel. 
C'est alors qu'on s'aperçât que le peignage Ilolden 

de Croix a-ait des laines éeaardottoée* oar le procédé 
mécanique,bien qu'aucune licence ne lui eut été concé
dée. 

Une saisie eut lieu an peign.tgc. On y trouva une 
machine semblable à celle d'Oberman. 

Cette machine qui consiste en deux rouleaux cylin
driques, l'un cannelé, l'autre plat, était aujourd'hui 
da;rs la salle d'audience. 

IP Pouillé, du barreau de Paris, auteur d'un re
marquable ouvrage sur la contrefaçon plaidait pour 
M. ilarrnel. 

Il a parlé cinq heures durant. Son adversaire, SI" 
Basquin, parlera demain. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du 19 juillet 1SS6 

Présidence de M. PAUKNTY, président. 
*" Dcnooze, arrêté salle Dominique le M juillet.est 

condamné à 15 jours de prison. 

"** Pescarnps, arrêté lors des troubles d'Armentiè-
res, est condamné à six mois de prison. 

"•' Clayes est porteur du Cri du Peuple. 
Il a provoqué un attroupement à Armentières et 

cassé des vitres. 
Les.« rmentiérois ont une tendance vers les attrou

pement i. 
Qua.it à Coustcnoble il a cassé des rltta*. Il est 

condamné à 3 mois. uaiTaa ciaajat. 

f ( ) l i U B 9 P a . \ i > A , \ C B 

Les articles publiés datis celte partie du journal 
n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité de la 
rédaction. 

Roubaix, 16 jui l le t . 
Monsieur le Rédacteur en chef 

da Journal de Roubaix, 
J'ai lu avec intérêt les différentes lettres de vos 

correspondants proposant une iête pour célébrer 
la date où notre population a atteint le chiffre de 
100.000 habitants. 

Je loue aussi beaucoup l'idée d'associer le grand 
nom de Jaequar l à la fèie réclamée ; mais ce chif
fre de 100.000 habitants me suggère, à moi petit 
coLtiibuabie, de toutes autres idées que celles de 
Cèle. 

Nous voici rangés coicme grande ville, et com-
n i i t l s nous allons payer aussitôt les contr ibu
tions des villes ayant 100.000 habitants. Mais 
avons-nous les avantages des autres1 grandes 
viiles et même de villes de beaucoup moins d ' im
portance. Le gouvernement recevra, mais que 
fait-il pour nous? Je n'en veux comme preuve 
que notre nouvelle école où nous payons si large
ment noire part , la gare qui incombe à la ville 
seu:.', etc. 

Pour no prendre qu'une seule comparaison, je 
citerai Douai qui possède garnison, facultés et sa 
sôus-préfecture, St-Quentin, ville industrielle 
comme la nô Ira e t dans des conditions bien plus 
a vaatRgenses avec une population moitié moindre. 

Roubaix est doi-.c en droit de réclamer ou une 
situation meilleure près du gouvernement, ou de 
rester simplement chef-iieu do canton ayant su 
t r ace à l'intelligence de ses habitants , donner un 
nMC i a * v m à sou industrie et sou commerce 
sausqu'oii vienne frapper de nouveaux impôts 
cette aglomèratioa de travaiirenrs. 

J'ose eôperer que ceux qui peuvent ef doivent 
taire ressortir cette situation défectueuse près de 
qui ledroi t ,n 'y manqueront pus, en faisant valoir 
que iious n'avons pas ici de parasites. 

Avec mes remerciements ,agrées , j e vous prie, 
mes bien sincères salutations. 

Un petit contribuable fortement imposé. 

P E T I T E C O H R E S P O X O A i V C E 

A un groupe de tireurs des ccolej . Il nous est im
posable d'accueillir votre réclamation si une signa
ture sérieuse ne nous en garantit l'exactitude. 

D U N K E R Q U E . — L a g o é l e t t e Capt-icc, c a p i 
t a ine B j n a r d , p r o p r i é t a i r e SI. B o a r a r t o t , so 
s e r a i t p e r d u e s u r les co tes d ' I r l a n d e . L ' é q u i 
page , s a u v é , s e r a i t à G l a s g o w . 

S a i n g h i n - e n - W e p p e s . — Dimanche, un in
cendie qu'on a t t r ibue à la malveillance a éclaté 
dan ; un champ de lin et détrui t une grande part ie 
de ia rccolte. 

3P.A_S - I D I E I - C L A - I J . A . I S 
C a l a i s . — Far décret en data de ce jour , la 

chambre consultative de Calais est supprimée. 

L ' e f f o n d r e m e n t d e L i é v i n . — On lit dans le 
Pas-de-Calais : 

« En présence de l'émotion causée par les menaces 
de l'effondrement, l'autorité administrative a eulln 
ordonné une enquête. M. l'ingénieur des mines de 
l 'Etal a été chargé de présenter un rapport sur la 
situation. 

» Malgré les dénégations de M, le vice-président du 
conseil d administration des mines dcLievin qui crut 
à la calomnie, nous maintenons 1 exactitude des faits 
que nous avons annoncés; nous ajoutons que les in
dices t'aggravent; les travaux exécutés pour la cana
lisation dû ga;-: ont mis à nu les déchirures du sol. 
Les crevasses des maisons et de l'église s'élargis
sent. » 

L e c r i m e d a B l a n d e c q u s s . — Ainsi que nous 
l'annoncions hier, l 'instruction du crime de Blau-
decques a l'ait un grand pas. Deux soldats du 8e 

île ligue, arrêt os vendredi, ont fait samedi des 
aveux compléta. 

Seize habitants de Blandecques ont été confron
tés samedi mat in avec les deux soldats et les ont 
reconnus comme ayant passé à Biarrdeequc-s toute 
la soirée fin c r ime . 

La confrontation terminée. l ' interrogatoire d.-s 
lenx militaires a commencé ; interrogea d'abord 
l'ai .• 'j es l 'autre, des contraiiicti'ins mult iples ont 
lé relovées de l'emploi de leur temps jusqu 'à leur 

rentrée) à la caserne, vers 0 iiE-ur:-.s du mat in . 
Rappelé* devant lejogvs d' instruction, qui n'eut 

'pas de peine à leur montrer que dans leurs répon
ses contradictoires se t rou vait la preuve da le»r 
culpabilité, ils se virent perdas et commencèrent 
à entrer dans la voie des demi-aveux. A la suite 
d'u-'f! altercation qu'ils eareot ensemble sur la 
question de responsabilité, l 'un d'e-axs'emporta 
contre son complice. — Ali '. c'est ça ; ah bien ! j e 
vai- tout dire. 

Alors il raconta l 'horrible at tentat dans tous ses 
détails. 

ii pri t une baïonnette et montra •comment le 
meur t re avai t été commis. L'un maintenai t la 
malhenreaae victime, pendant que l 'aulre, tenant 
l 'arme par la patate , s'en servait comme d'une 
terrible massue. Un seul coup sutfit pour étourdir 
la victime; puis ello fut lardée et hissée au-dessus 
du 7alus de la rou te . 

I. assassin, qui a fait ces aveux tardifs, di t-bien 
qu'il n'a agi lui-même que sous le coup des me
naces de son compagnon.; mais il n 'y a aucune 
créance à ajouter à ses paroles. 

Les deux assassins ont été conduits en voiture 
à la prisoa civile au milieu d'une foule énorme et 
des plus hostiles. 
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L a c h a s s e e n B e l g i q u e . — L ' o u v e r t u r e de la 

chasse en Belgique est fixée au samedi 28 août . 

B r u x e l l e s . — Le roi Lêopold de Belgique 
vient de rendre au priuce Victor Napoléon la 
visite qu ' i l lui ava i t faite en a r r ivan t à Bruxelles. 

C o u r t r a i . . — Extrai t de la Patrie, de Bruges : 
« II vient de se produire deux faits qui riettent en 

évidence la ci ânerie et la lovante des procédés libé
raux. 

« La ville dcCourtravvendàM. Arthur,V< raeghem, 
au prix de 125,000 fr., le collège St-Amand. L'Avenir 
de. Courtrai. à l'instar' des journaux libéraux de Bru-

Fes, crie au scandale. M. Verhaghem fait insérer dans 
Avenir qu'il est prêt à renoncer à son acquisition 

*'il est fait une offre plus élevée que la sienne. Per
sonne ne se présente, pas même pour faire une offre 
de 120,000 fr. Et cependant 125.000 fr., e'ét&it un prix 
dérisoire, enfin un vrai scandale. 

» A Bruges, la ville vend au séminaire l'ancienne 
abbaye des Dunes au prix de 2<X).00ù f ranc . Encore 
nn scandale. Ici les libéraux font une surenchère de 
30.000 francs, mais ils ont parmi eux un notaire qui, 
en raison de sa profession, doit en savoir plus long 
qu'un consul du Grand Turc et qui n'i^noie pas que 
l'article 1er du décret de 1811 défend a la ville de 
vendre l'immeuble à des particuliers. 

« Ainsi, quand les libéraux savent qu'ils;.e courent 
aucun risque, ils fuirt tasmstnmnrr* orfrer t des cen
taines de mille francs, mais quand ils ent qualité 
pour- acquérir ils craignent qu'on ne les prenne au 
mot. ils ne posent plus pour les capitalistes, et toute 
leur forfanierie s'évanouit. Tas de farceurs et de po
seurs I » 

Y p r e s . — A la suite de l'élection de M. Iweins, 
comme président du conseil des hospices, M. Le-
leux, échevin des t ravanx publics, a envoyé au 
Roi sa démission ; d 'autre part eu guise de protes
tation, trois conseillers communaux font déclarer 
pa r la voie de la presse qu'ils n'assisteront plus 
: u x séances du conseil. Bref, il y a brouille com
plète dans le ménage libéral yprois. 

A n v e r s . — Jord'iens va avoir sa statue à Au-
vrrs , car il ne l 'avait pas jusqu 'à présent. Seuls , 
parmi les anciens maîtres, Quootin-Metsys, Hu-
l'-en-=, Van Dyck e tTen ie r s avaient la leur. Ce-
Pendant le peintre qui a porté le plus haut l 'au-
ctace da coloris flamand, celui qui , dans certaines 
de ses œuvres , a parfois même dépassé Rubens, 
avait droit, lui aussi, à son monument . Justice va 
lui t"tre rendue. 

É T A T - C I V I i . . — R o u b a i x . — Déc la ra t i ons 
do na i s sances du 19 ju i l l e t . — Madeleine Lori-
dan.rue du Général Chanzy,59.—Edgard Nolf.rue des 
Ogi' rs, cour Dnaliuin, 5 — Blanche Mullicz, rue Pel-
lart prolongée. IG0. — Arthur Poutzeele, rue de Bar-
Ueux, co.u I'ontier. — Gabrielle Bogaert, rue de 
l'EpeuIe, cité Saint-Joseph, 2. —Célina Vandeweghe, 
rue Labruyère, 19 — Madeleine Vincent, Place de 
l'Abattoir, I. — Célina Debruyckere, rue Sainte-Thé
rèse. — Joséphine Lecocq. rue de la Planche-Trouée, 
18. — François Pluquet, Hôtel-Dieu. —Marie Her-
nou. rue Marquisat, 16. — Henri Carnois, rue des 
Longues-Haies, 02. 

P u b l i c a t i o n s do m a r i a g e s —Jean Mulliez, 26 
ans, employé de commerce, et Maria Florquin, 26 
ans. journalier. — Henri Quennoy 23 ans, sellier, et 
Sihie Vandenheedc, 28 ans, journalière. —Arthur 
Bruynneel, 22 ans, appréteur, et Marie Dujardin, 19 
ans, soigneuse. — Gustave Cornez, 23 an-, rentreur, 
rue Labruyère, et Pauline Timperman, 22 ans. piqu-
rière, rue de Soubise. — Henri Heuscart, 26 ans, 
monteur, rue de Lannoy, et Eugénie Citteau, visi
teuse, rue de Wasquehal. — Henri Bcl l i r t , 21 ans, 
peigneron, rue de la Barbe d'Or. S, et Marie Gccltn, 
28 ans, piquiicie, rue ,-is la Taillerie, 46. — Charles 
Moutons, 26 ans, cocher, rue Ste-Antoine, et Mario 
Braeck", 23 ans, piqurisre, rue Massillon. — Charles 
Deleporte, 30 ans, camionneur, rue Iaebesm de ltou-
baix, 10. et Marie Vandeputte, 28 soiLr.ieuse. rue 
Saint-Laurent, 20. —Eugène Goorinachti,'h, 21 ans, 
teinturier, rue de Flandre, et Maria Ponirin, 20 ans, 
bobineuse, rue d'Alma. — Victor Puulain, 24 ans, 
monteur de Jacquar:, rue de laCtiatteeée, et Julie 
Vansteenkiste, 23 ans, tisserande, rue des Anges, 13. 
— Eloi Denis, 30 ans, tisserand, rue Beaurewaert, et 
Philomène Vanderdonckt, 26 ans, tisserande, rue 
Beaurewaert. — Jean Veibrugge, 50ans, tisserand, 
rue Notre-Tiame, et Camille Hermans, 37 ans, ména
gé: e.— Pau! Caudrelier, 27 ans, cordonner, rus de 
la Guinguette, 13. et Victorine Carpontier, 41 ans, 
soigneuse, rue de la Guinguette, 2 1 . — Jean Ctési-
phon, 22 ans, niaçou,et01ivaDessauvage 3.1 ans, jour
nalière, rue Sîe-Elisabeth, 27. — Henri Vanpoppel, 

37 ans, tisserand, rue Soubise. 2S, et Mélanfe Brâeke, 
38 ans, eplueheu.se. — Pierre Vanpeteghem, 33 ans, 
mouleur, rae de la CfcapeUe-Carrctie, 3i, e tPa i lo -
mene Degroote. 23 ans, peigneuse. —Joseph Demoer-
loose, 20 ans, garçon de magasin, rue de la Perche, 
et I .crinrGervois, 26 ans, bobineuse.—César Franck, 
L'y ans, menuisier, rue Pierre Dujardin, et Elisa Des-
reoroaux, 28 ans, bobineuse, rue Bacine. '.2. — Henri 
Prévost, 28 ans, laveur, rue d'Iéna, 10, et Florine 
Ho :s;el, 21 ans, peigneuse, rue de France. 8. — Louis 
Mon, 34 ans, pcélier, rue de Dcnain, 92, et Marie 
Vantresàaehe, 34 ans, journalière, rue du Chemin de 
Fer, 32. - Clovis Bossât, 20 ans, boucher, rue de 
l'Epaule, 84, et Philomène Wicart, 28 ans, sans pro-
fession. -Achi l le CEU, adjudant au aie de ligne à 
Tour.,, et Léonie Itena'ire, sans profession, 

àHaringes.— Etnnne Salembier, 33 ans, garçon de 
magailn e! Philomène Christisen, 31 ans, servante, 
boulevard Gambetia. —Louis Tassear, 2S an», mé-
>jis.a\«r et Céline Q;:iat, 20 ans, sans profession, rue 
les Ails. — LouisCspelle, 26 ans, mécr.nicien, fort 
Mulliez et Irma Daps*ns, 28 ans, dévideuse, rue La-
ercix, * :it Pe'masure. — Décès . — Gustave Gauche • 
tenx,19 ans,lamier, rue Chapelle-Carette.75.—Jeanne 
Dccuyper, 3 mois, rue d? "Wasquehal, 21. — Edouard 
Lippens, 1 an, rus- de Toulouse. — Georges Tangue, 
6jo 1rs, rue du Tilleul p:\»loa_rée, 46. — François Tie-
lemans, S mois, rue d'Italie, 2. — Joseph Pvttel, 10 
in j s, rue d'Italie, 32. — Carlos Cad, 36 an3, trieur, 
rue Christophe-Colomb. — Mélanic Windels, 49 ans, 
eabaretière, rue da Franc?. 116. — Adolphe Cadeau, 
appréteur, rue des Longues-Haie-', o u r Baaa, 2-1. 

T o u r c o i n g . — Déc la ra t ions de na i s sances du 
1 3 ju i l l e t . — Léon Ghislain, rue Ciiène-Houpline. — 
Alfred Locquet, au Blanc-Seau. — Marie Dernarbois, 
à i'.'i f.ette. — Jeanne Vanwyngène, Brun-Pain. ^~ 
Au ustin Pauwels, sentier de iioreq.—Louis Cattcaû, 
la Marliére. — Jules Blanqaart, rue du Château. — 
Jules Schoonheere, au Cliapet. — B!fiche Luypacrt, 
Ma lière. — Du 1 9 . — Auguste Dcschamps, boule
vard Gambetta. — Laure Desmet, rue de la Marïière. 
— Joséphine Vanncste, pont de Neuville. — Gustave 
Ad- n--, rue de Gand. — Angèle DeJplaaqae, rue de 
la Fonderie. —"Henriette Dumortier, aux Orions. — 
Mar iages . — Emile Delforterie, 30 ans, ouvrier de 
fabrique et Juliette Foucart, 27 ans, moulineuse. — 
Jules Delescluse, 24 ans, rat tacheuretPalmyre Rous
sel, 25 ans, soigneuse. — Adolphe Deeoninck, 31 ans, 
gar.'on brasseur et Marie Lefebvre, 26 ans, soigneuse 
— Désiré Dclcourt. 29 ans, tisserand e* Elise Bes-
camps, 25 ans, journalière. — Déc la ra t ions de 
décès du 18. — Clément Desoubry, 26 ans 3 mois, 
rattacheur, rue du Château. — Hem i Baert, 3 mois 
15 jours, rue des Parvenus.— Albert Vaudekerkhove, 
9 mois, à la Bourgogne.— Du 19.— Gaston Ds-prez, 
25 jours, rue Houchard. — Sophie Lorid:ji, 53 ans, 
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LIVADIA 
P A R JACQX.ES B R E T 

IX 
Livadia resta un instant silencieuse, comme si 

elle cherchait avec effort à condenser l'afiluence 
de ses pensées ; puis , par lan t à demi-voix, mais 
avec une sonorité pénétrante, comme on le fait 
sous l 'empire d'une violente émotion : 

— Wlad imi r , dit-elle, j e ne vous comprends 
plus et j e sens qu'un abime s'est creusé entre 
nous. . . Si j ' a i rêvé la Russie libre et heureuse, si 
j ' a i formé pour elle des plans de délivrance, ce 
n'étai t point à l'aide de conspirations, do massa
cres, de menées mystérieuses qui ont toujours ré 
pugné à ma jus te fierté. Ce n'est point ainsi qu'on 
sauve un pays ; la fécondité ne nait point de l 'ora
ge. Quand j ' é ta i s encore la comtesse Livadia, j e ne 
vous aurais point suivi sur ce terrain fatal; que 
sera-ce donc maintenant que j e porte un autro 
nom et qu 'âne autre barrière plus infranchissable 
encore s'est élevée entre vous et moi ? .. 

A mesure qu'elle parlait , la colère s 'emparait 
de Wladimir . Son grand corps se redressa devant 
elle, menaçant et terrible, et sans mot dire, comme 
à bout de paroles, il avança la main pour lui 
prendre le bras. 

Louis allait s'élancer; mais Livadia, plus froide 
qu 'une statue de marbre , fit nn geste de dédain; 
nn seul mot sortit de ses lèvres, ce fut le nom de 
V l a d i m i r , mais elle le prononça de telle sorte, 

avec tant de hauteur outragée, que le comte laissa 
tomber son bras, pendant que, d 'un pas t ranqui l le 
et sans se retourner, elle ren t ra i t au palais. 

Il ne courut pas vers elle, il resta là, sans mou
vement et sans forces, puis tout à coup, se re t rou
vant lui-même : 

— Damnat ion! s 'écria-t-il . 
An même instant des pas lourds retentirent 

dans le jardin ; t rois hommes s'approchèrent et 
l 'un d'eux se découvrant , lui di t : 

— Comte Warousof, j ' a i reçu mission de vous 
ar rê ter . 

— Faites votre devoir, messieurs répondit- i l . 
E t ils s'éloignèrent dans la nu i t . 

X 
Le lendemain mat in , au point du jour , Louis fit 

porter à sa femme la lettre de la marquise qui lui 
annonçait la maladie d'Ivan. Livadia, sor tant pé
niblement d'un sommeil troublé, lu t deux fois le 
papier, comme si elle ne pouvait le comprendre ; 
puis uuo émotion violente la secoua tout entière 
et des larmes abondantes coulèrent de ses yeux. 
Elle s'habilla à la hâte et entra dans la chambre 
de Louis, qui faisait ses préparatifs de départ : 

— Louis, dit-elle, nous partons à quelle heure? 
— Le premisr t ra in est a hu i t heures. 
Et elle ajouta avec uns sorte de crainte : 
— Est-ce que vous savez depuis hier qu ' i l est 

malade ? 
— J'ai t rouvé la let tre cette nu i t , après la soi

rée. . . Vous n'étiez pas encore montée. . . 
Livadia se retourna d'au mouvement brusque et 

s'achemina vers son appartement . Jls ne se dirent 
rien de p i - s , et chacun se prépara rapidement au 
dé p a r t . 

A hui t heures, le train qui partai t pour- la F ran 
ce emmenai t lo marquis et la marquise d'Ardeu-
nes. Livadia était plus pâle que de coutume, en 
proie à un trouble profond. En quelques heures, 
elle avai t appris la maladie do son fils et l 'arresta
tion de Wlad imi r . 

Le comte Nelsor et Pradiue, craignant d'être 
compromis à canse de leurs relations avec Warou 
sof, et: ient partis le matin même sans dieu où ils 
allaient,en promet tan t à la j eune femme d'envoyer 
p lu s t a rd l eu rad re s . s e . Livadia sentait s'écrouler 
tous tes rêves auxquels elle s'était imprudemment 
l ivrée. Wlad imi r s'était révélé à cils comme un 
simple conspirateur, à bout de ressources et de 
protections. A trois époques de sa vie, elle l 'avait 
rencontré sur son chemin les mains plein.'s de pro
messes trompeuses et de dangereuses séductions. 
Eu Russie, c'était son violent *et sombre amour 
auquel elle avai t dû se soustraire ; â Langelle, il 
étal! venu, comme le génie du mal , réveiller les 
ardears et les luttes de son imagination troublée ; 
en Italie enfin, il venai t d'essayer une dernière 
tentat ive en faisant appel au puissant orgueil de 
Liv j i a . . . 

Elle mesurai t maintenant le d inger : Eile ava i t 
vn s'abîmer dans le meur t re et la révolte les plans 
de hautes réformes et de vraie civilisation qu'elle 
avai t formés pour son pays. Enfin, au milieu de 
ces ruines, dominait une angoisse cruelle, la mala
die du pet i t Ivan e t la chère vie qui y étai t sus 
pendue. E t malgré elle, ses yeux se tournaient 
furtivement vers Louis, comme pour y chercher 
un écho à son émotion ; mais ses lèvres restaient 
muet tes ; depuis ce rendez-vous de la veille, 
Livadia ss scirtait à l'égard de Louis des t .nu

dités inconnues. D'ailleurs, il était sombre et 
froid ; un pli qui ne lui étai t point habituel creu
sait son front, il semblait concentré en lui même 
et oublieux de l à présence de sa femme. Plus elle 
le t rouvai t silencieux et glacé, plus elle se t rou
blait douloureusement. Les larmes montaient à 
ses yeux, et son beau visage se creusait sous les 
profondes étreintes de la souffrance. 

Le j o u r se passa ainsi, puis la nui t suivante.Que 
de fantômes ue vit-el le point s 'allonger sous ses 
yeux pendant ces longues heures de ténèbres, au 
bercement monotone du wagon, au sourd gémis-
ssment des rai ls ! Tantôt c'était son enfant qui toi 
tendait les bras, tantôt Wlad imi r furieux e t en
chaîné, puis nne douce et t ranquil le appari t ion, 
celle de la marquise, qui priai t pour Ivan . Alors 
elle pensait de nouveau à soa mari qui devait tant 
souffrir dans sa tendresse prssiom'-ée pour son 
lils ; elle s 'étonnait de le t rouver si calme, si fort 
contre la douleur;et repassant en son esprit toutes 
les scènes de leur vie conjugale, elle se rappelai t 
combien de fois elle l 'avait olTensè e t avec quel 
t ranquil le et pat ient courage i l ava i t suppor té tous 
ces chagrins. Eile étai t lout étonnée de découvrir 
tant d'énergie morale chez celui qu'elle avai t cru 
si faible, et , se sentant défaillir, elle, la flère Liva-
ùia, elle admirai t celui qui ne succombait pas sous 
l 'épreuve. 

Enfla, le jour parut , les songe* s'envolèrent, les 
fantômes rentrèrent dans l 'oubli,et le t ra ins 'a r rê ta 
à ?aiut-Ernigont . La voiture les at tendai t , le 
vieux cocher avait l 'air t r is te . 

— Comment va l'enfant ? lui cria Louis. 
.— Toujours de même, r 'ousieur le marquis , r é 

pondit-il en hocha t la tète. 

E t le brave homme, comprenant la hâte qu' i ls 
avaient d 'arr iver, pressa les chevaux jusqu ' à Lan
gelle. 

La chambre du r et i t l v a u était bien gardée:d 'nn 
côté sœur Mar the , dont l'oeil vigi lant et exercé ne 
qui t ta i t guère ses malades ; de l 'antre,la marquise 
dont le dévouement habituel s 'augmentai t de la 
tendresse d'une grand mère. Quacd Livadia aper 
çut son fils si pâle et si abat tu , .elle n? fut pas 
maitresse de son émotion; ses larmes ja i l l i rent et , 
se j e t an t sur le berceau, elle couvrit de baisers les 
mains et le visage de l'enfaut.Ce fut la douce sœur 
Marthe qui la ramena à des sentiments moins vio
lents. 

— Madame la marquise, dit-elle, il faut beau
coup de calme pour le peli t malade, le docteur a 
recommandé de ne point l 'agiter. 

La jeune femme se retava, et sentant l i sagesse 
de cette observation, elle essuya eourageuserueut 
s-s larmes et répondi t : 

— Soignez-le, ma sœur , comme vous l'avez fait 
jusqu 'à présent. J 'apprendrai eu ,vous regardant 
faire. 

Puis elle se mi t à interroger la marquise s u r les 
débuts du mal , s 'informant des moindres détails, 
absorbant toutes les forces de son être dans cette 
unique pensée : la maladie de sou fils. Louis étai t 
grave et contenu en lui -même. Après avoir c n -
bra t sésa mère, il étai t allé s'asseoir dans un fau
teui l , les yeux fixés su r l 'enfant. Mais l 'ardente 
na ture de Livadia ne pouvait se plier à cette inac
tion mèlancolique,elIese m i t a parcourir la cham
bre on tous les sens. 

Qii^lque temps après le nfHleci:i entra . C'était 
un vieil ami de la famille. Il avai t assisté la m a r -

propriétaire, rue Winoc-Chocquel.— Jeanne Wasfyn 
4 mo:'*, rue des Piats. 

W a t t r e l o s . — Déc la ra t ion» d e na ' ssances du 
1 1 au 18 j u i l l e t . — Biar.che Florin, Place — Alice 
Seete, Fleury. — Marie S*rtel — Marie Houttemane, 
Gauquier. — Henri Renard, Bas-Chemin. — Marié 
Cattelain, Bas-Chemin. — Clovis Ganseman, P«tit-
Tournay.. iT- Philomène Quique, Place Maiie Lia.-
gre, rue du Moulin. — P u b l i c a t i o n s de mariages 
— Louis Vanden Weghe, 24 ans, fondeur en fer et 
Stéphanie Cloedt, 25 ans, dévideuse. — Alphonse 
Morjean, 30 ans. tisserand et Marie Vroman, 27 ans, 
tisserande. — Vincent Turpin. 21 ans, tisserand et 
Augustine Vanmarque, 19 ans, tisserand*. — Maria
g e s . — Pierre Dubar, 21 ans, fileur et Constance 
Florin, 21 ans, soigneuse. — Benjamin Dernoncourt 
29 ans. berger et Clara Plouvier, 27 ans, ménagère.—' 
Célestin Delannoy, 28 ans, tisserand et Céline Dublin 
25 ans, tisserande. — D é c è s . — Pierre Tibeao,71 ans 
4 mois, sans profession, hospice. — Pierre Léman, 2 
mois, Houzarde. — Emile Hottebar, 7 mois, Vieille-
Place. — Léonie Lebrun. 4 mois, Houzarde. — Claire 
Lepoutre, 1 an Ii2, Hautes-Voies. — Angele Delan
noy, 21 mois, St-Liévin. — Philomène Jacquet, 3-i 
ans 11 mois, sar s profession. Sapin-Vert.—Hermance 
Losfeld, 7 mois, Sartel. — Firmin Cattcau, 20 ans 4 
mois, St-Liécin. — Emile LimanJin, 0 semaines 
Vieille-Pif ce. —Augustin Delnatte, 47 ans 4 moi'' 
couturière, Sapin-Vert. — Alphonse Vanderhaegh?,' 
17 ans 8 mois, tisserand, Petit-Paris. — Jeanne "Ro
man, 21 moif, Crétinier. 

R o n c q . — D é c l a r a t i o n s de na issances du 12 
au 19 ju i l l e t . — Paul Catteau, Le Blanc-Four 
Gu.-tave Wittouck, Chemin de Linseiles Alphnn 
.sine Fey, rue de Bousbecque. — Mariages a u 19 
ju i l l e t .— Alexandre Descarpcntries, 25 ans, et Eu
génie Martt, 24 ans. retordeuse paroisse St-Roch. — 
Déc la ra t ions de décès du 12 au 19 ju i l le t . — 
Chéries Stelandre, 1 mois, chemin de la Vieille-Cour. 
— Cojistant Bruneel, 76 ans, Le Faubourg. — Emile 
Vacdeizyppe, S mois, rue de Lille. 

B o n d u e ? . — D é c l a r a t i o n s de na issances du iO 
a u ' 9 j u i l l e t — Néant. — Mar iages . — Néant 
Déc la ra t i ons d e d é c è s d u ÏO au 19 ju i l l e t — 
Jules Dalle, 21 ans, charretier, au pavé de Linsslles. 

W i l l e m s . — Déc la ra t i ons do na i s sances du 
11 au 18 j u i l l e t . — Niant. — Mar iages . — Désiré 
Ma; tinage,26 ans, employé au chemin defer, Cysoing 
( t Valérie Franchomme, 13 ans. tisserande, Willem*. 
— I enri Montagne, 26 ans, tisserand, Willems et 
Clarisse Dujardin, 26 ans, tisserande, Willems. 
Déc la ra t i ons de décès d u II au 18 ju i l l e t . — 
Dsl^alle, mort né, rue Franche. — Pierre Delerue, 
72 ans, hameau t'es Robigeux. 

Convois funèbres * Ohlts 
Les »mis et cennaissarces de la famille RJUBK-

COt"RT-DELANNOY qui, par oubli, n'auraient pas p eu 
d^ lettri- de faire-part du dé es de Dame Florine r,E-
LANNOY, veuve de M. Jean-Baptiste FLAMENCOL'uT, 
décodée à Roubaix, le lljoilics lsfC, à i'ajje de SI ans, 
administrée des Sacrements de notre inerr la laiatc-
E#lise, sont priés de considérer le présent avis conrni-- en 
tenant li,u et d; bien vruloir assisur a la Mess*- de 
Convoi, qui sera célebr.>, le mardi to courant, à S hefl-
ru?, aux Vigiles, qui seront chantées le nième jour, à 5 
hruros, et aur Cohvoi et Service Soîecnels qui auront 
lieu le mercredi 10dndit mois, à 9 heerr* lia,en l'église 
Saint-Sépulcre, à Ronbaix. — L'assemblée a la maison 
mortuaire, buul._-v.trd 4* P tris, 62. 

L-* amis et co .-nai san es d< la famillle W'IBAUX-
•V.4INDELS .;ui, par oubli; n'aurai-nt pas reçu d- it-trre 
de taire-part du décès de Dame Mélar.io WINPELS, dï-
cc-dée à Roubaix, le iu juilh t IMk i r aaede f J ans, so^t 
priée- de .orsid.rer !•• i«.-és-nt avis connue en tenant li~n, 
et de bien vouloir assister aux Convoi et Service solen
nels, qui auront lieu le m-rcredi 21 courant, a S heures 
ll'i, en" l'églis.- Saint-Joseph, à Roubaix — L'na^mb ée 
à la maison mortuaire, rue Je France, 110. 

LETTRES MORTUAIRES â D'OBITS 
. • • • • — • . • I R n o u s . — A V I S G R A T U I V 
dans le / i w t i l de Roubaix (Grande éditios), et 
dansle Petit foiimal de Roubaix. 

FAITS DIVERS 
L e s s u r n o m s d e s r é g i m e n t s a l l e m a n d s . — 

Rien n'est à dédaigner dans* l 'histoire, nous dit te 
Schorers Familicnblatt de Berl in; c'est pourquoi 
il peut être utile de dresser le tablean des sur
noms a t t r ibués aux divers régiments allemands, 
soit par l 'armée elle-inême, soit pa r l ' humour po-
uulairc. Jacques C+rimm ne regret ta i t - i l pas uu 
lour qu'où n 'eût point conserve les annales d e l à 
pâtisserie germanique, où l 'onanrai t pu retrouver 
plus d'un précieux renseignemant sur les rapports 
de l'ancienne mythologie avec les mœurs '.' A plus 
forte raison peut-il être intéressant derè tabl i r les 
sobriquets qui s 'altaahent à l 'armée, c'est-à-dire a 
l ' incarnation même de la virilité et de là puissan..: 
i;ationales. 

De ces sobriquets, les uns sont collectifs et s'ap
pliquent a «ne arare t o j t e entière, les autres no 
concernes! que certains rogiments.Au nombre ries 
premiers, il faut citer d'abord celui d e Ha.n.r.jl 
[béliers), qui ou^-lobe toute la garde. La cavalerie 
donne à l'iafanterie, prise en corps, les noms d i 
Saidhascn (lièvres de sable}, Sandtatschcr ( trai-
nards de sable;, F>rche.ihopfer (sauteurs de sil
lons). De soa cote, l 'infanterie ne de>igae les cava
liers que par l 'epituète de palefreniers. La garde 
appelle les soldats de la ligoe Feldraticn [rats des 
chi snips,raulots;.Les cuirassiers sont des Jlchlswke 
(s»'» à farine) ; les irjssarris, des Brindfaden 
[ticelles); les ar t i l leurs , d t s Kv.hsoldatcn [soldats 
a vache) (t), et le* pionniers, d>s taupes. 

Parmi les surnoms spéciaux à des régiments 
donnés, citons seulement les suivants : 

Dans la garde, le 1er régiment à pied s'appelle 
les Rlechloppc, ou tète? de fer blane, i cacs^ de U 
couleur de ses casques; le 2e est celui des Mop-
fendangen, ou perches à houblon, à raison de sa 
haute ta i l le ; le 1er grenadiers est celui des À'ar-
lofi'slpcUer, ou peleurs de pornpcs de terre , les 
chasseurs soat les Laubfro:sche ou grenouilles 
vertes, et les hussards les Gluhu-tîrmer, ou vers 
luisants, pareeque l 'uniforme des premiers est 
ver t est 1 uni l'orme des seconds ècar la te ; le 3e 
uhlans e t le régiment des « poussiéreux >, à cause 
des parements jauues de leurs vestes ; les pion
niers sont des fây**iie4*raMr ou vers de terre . 

Dans l 'infanterie de ligne, les hommes du &i 
forment la Pret^ei'g^rderoagmrdc de croquiguoles 
à cause du nœud jaune de lears èpaulett^s ; ceu.v 
du l i e sont les Tro;nmctscJu-gcl, ou baguettes de 
tambour , à cause des deux barres d* chiffre 11; 
ceux du 27e sont les Fliehsehncider, ou ravaudeurs 
parce qu' i ls sont tenus de rapiécer leurs vêtements 
jusqu 'à la dernière extrémité . 

qnise à la naissance de Louis, il avai t vu mouri r 
le marquis , enfin il avai t reçu dans ses bras le 
pet . t Ivan lu i -même. Sa science n'était peut-être 
point à la hau tenr de toutes les découvertes m o 
dernes, e t en fait d 'hygiène e t de remèd-s n o u 
veaux, il en étai t encore à l 'avant dernier change
ment Mais son d-jvouement affectueux à ses 
mala de , et sa vieille expérience de praticien sup
pléaient amplement à ce qui lui manquai t . 

*va ' t lu un pen moins d'ouvrages allemands 
que ses eminents confrères des grandes villes, 
mais il avai t un coup d'oeil tout aussi sûr et ce 
v ieil csprjt français, observateur et pénétrant, qu i 
saisit nipnloment un indice, et est, en fait de dia
gnostic, d 'une si précieuse application. Des la 
porte, son regard se fixa s u r l 'enfrnt, et un léger 
sourire releva le coin de sa l èv re . 

— Voilà un petit homme qui est mieux, dit-i l 
de sa voix claire et scandée; d'ailleurs, il e s t 7 e 
bonne race, et avec un pareil sang dans les veines, 
U ne faut j amais désespérer de r ien. 

Puis , sa luant la marquise et la jeune femme, il 
ptt l la main que lui tendait Louis et la pressa for
tement, tout en s'inclinant devant la cornette de 
•:œur Marthe . 

Sa présence, ses paroles d'espoir avaient répan
du comme une atmosphère nouvelle dans cette 
chambre at tr is tée Livadia respirai t p lus l ibre
ment . Debout, près du docteur, elle suivait de son 
beau regard profond les moindres mouvements d a 
vieux médecin, qui palpait et auscultait le petit 
avec cette sûreté et cette rapidité de mouvements 
que donne une habitude consommée. 

(A suive.) JACQUÎS BRBT. 
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